
LUNDI 6 MAI 1939 

En finale du tournoi interlignes des amateurs 
• —. 

Le Nord, supérieur, 
n'a battu la Lorraine 

qu'après prolongations 
» 

Mais le score est éloquent : 4 à 0 

Ùrtrst ooaaasronAirr rAKTicrn.izK) 

Belnt-Quentln. 7 mal. 
C M * par beau temps et devant 2 000 

•Tenu mai environ que s'est déroulée cette 
Mile parlée qui vit la victoire méritée du 
Mord. 

L'équipe nordiste fut supérieure en 
technique et en tactique, mais l'équipe 
lorraine compensa cette Infériorité par une 
ardeur inlassable et par une défense for-
aaidable. 

La trio défensif lorrain fut, e n effet. 
du match nul réalisé a la fin du 

réglementaire c e s trois Joueurs, le 
gardien Stetmer, les arriére» Pachurks et 
LursaS. surtout ce dernier, furent conti
nuellement en vedette et brisèrent toutes 
Isa offensives nordistes 

Mais tout a une fin. Les Lorrains ne pu
rent cuivre la train endiablé lmpoeé par 
Ha Mordlsvas et ce qui devait arriver... ar
riva. Les joueurs de la Moselle s'effon
drèrent pendant les prolongations. 

Le matcb fut agréable, de bonne qua
lité, surtout en première mi-temps, les 
attaques fusant de chaque côté 

Le Nord prit franchement la direction 
des opérations et domina tellement qu'il 
obtint dix-sept corners contre trois a la 
Urrelna. Mais, à la fin du temps régie-
aaentalra. le score était de 0 à 0. 

Dès l s première prolongation, le Nord 

Hermant. Sboralaky reprend et passe en 
retrait à Dujardln qui ouvre le score d'un 
superbe shot à la 10> minute. Deux mi
nutée après. Hermant descend, passe à 
Harris qui sert Dujardln et ce dernier, 
d'un shot Imparable sous la barre, signe 
le deuxième but. 

Pendant la seconde prolongation, sur 
faut des arrières lorrains, Hermant mar
que de près le troisième but à la 11* mi 
nute. Deux minutes après, sur un dur 
shot de Dujardln. l'arrière lorrain Pachur-
ka détourne de la tète et marque contre 
son csmp le quatrième but. 

Barbleux marque ensuite un cinquième 
but annulé pour hors Jeu de Dujardln et 
la fin est slfflée peu après sur la vic
toire des meilleurs. 

Excellent arbitrage de M. Leroy. 
Nous avons noté parmi l'assistance M. 

Joorls, président de la Ligue du Nord ; 
Porhonnet. président de ls Ligue du Nord-
Est. 

Les meilleurs furent,; Pour le Nord, Du
jardln. Barbleux. Jedrejack, Verrlest et 
Bout. Pour la Lorraine. Stetmer. Lucsak. 
Pacburka. Stelbel. Olexa, Haag et Klein. 

Les équipes étalent les suivantes : 
Nord : Hsnkovlack ; Kasroareck. Bout ; 

Jedrejack. Verlrest ( cap) . Wambecke : 
Hermant. Harris. Dujsrdln. Barbleux Zbo-
ralsky. 

Lorraine : Stelmer ; Lucaak Pachurka ; 
Plammang. Stelbel. Alexa ; Lelnlnger 

et. sur la 1> corner, bien tiré par Haag. Schumacher. Blaha, Klein. 

Grâce à son quotient l'Armée belge 
enlève le tournoi triangulaire 

ELLE A BATTU HIER, L'ARMÉE ANGLAISE 
PAR 6 BUTS A 0 

Wasquehal, Hallnin, 
Oignies et Armentières 

joueront les demi-finales 
de la Coupe des Flandres 

A HALLUIN 

L U S . H s D u i . bat PA.S.C. Heueass .es 
par 2 bat* à 1 

La rencontre fut Intéressante à suivre 
et bien équilibrée, cependant, les locaux 
auraient pu gagner par une marque plus 
nette, car plusieurs balle» échouèrent d'un 
r en alors que le gardien adverse était net
tement pria à contre-pied. 

Les Hallulnols ouvrirent le soce dés le 
début de la partie, puis se firent rejoindre 
et la mi-temps survint sur le résultat de 
1 à 1. 

Le but de la victoire fut réalisé à la 28e 
m nute de la reprise, par le centre-avant, 
qui termina de magnifique façon une belle 
attaque. Malgré les efforts des visiteurs, la 
marque resta Inchangée Ce furent, au con
traire les Olympiens qui manquèrent deux 
ou trois belles occasion» d'améliorer le 

•—» JOUKNALDEKOUBAiX m 

CYCLISME 
m 

Dans Paris-Rennes, les Français 
prennent leur revanche 

a 

Narcaillou, bat au sprint. Lapébie 
et quatre hommes, dont le Nordiste Dubois 

(•a Moraa conaxsro»n>Airr PAUTICCLIIH I 

Bruxelles, 7 mal. 
La dernier match du tournoi triangu

laire a été disputé s u Stade du Cente
naire en présence de quinze mille specta
teurs, de nombreuses personnalités mili
taires e t sous la présidence du général 
Denis, ministre de la Défense nationale. 

Lee équipée étalent celles annoncée» 
La début du match fit apparaître la 

Bette infériorité des Anglais. Les Belges 
attaquèrent beaucoup plus souvent que 
leurs adversaires, et, au repœ. Us me
naient équitablement par 3 à 0. buts mar
quée par Wlnand a la as- minute et Ptévea 
à la 3»>. 

La reprise fut la réédition de la pre
mière mi-temps Immédiatement k l'atta
que, les Belges ne devaient que rarement 
quitter le camp des Insulaires. A la 5* mi
nuta Wlnand marqua le troisième but 
puis par deux fols les poteaux renvoyè

rent des shots bien placé» des avants 
belges qui, par ailleurs, ratèrent plusieurs 
occasions avant de traduire leur large su
périorité par trois buts acquis en bult 
minutes avant la fin de la première mi-
temps. Cea goals furent marqués par 
Luxem (3) et Wlnand. 

L équipe anglaise a fait une très faible 
Impression, sauf en défense et ce malgré 
le lourd passif de buts. La défense belge 
a eu la tâche relativement -facile. La li
gne intermédiaire s'est montrée la plus 
régulière. Van Alphen Jouant un match 
excellent. Dans l'attaque l'International 
Pléves a été le plus transcendant, Wlnand 
demi dan» son club a fourni une belle 
partie marquant trois buta, Luxem a bien 
Joué après le repos. 

L'équipe belge enlève ainsi le challenge 
Kentlsh, enjeu du tournoi triangulaire. 
grâce à son meilleur quotient contre l'An
gleterre : g a 0, celui de la France étant 
de 6 a 0. 

LES MATCHES AMICAUX 

L'U.S . Ànb«reh.court 
I bat 1» R.C. Roabaix par 2 bots à 1 

Parti* plaisante et toujours correcte dis-
putée dimanche matin au parc Jean-Du-
brun*. Il n'est pas question de discuter la 
léfTitLmtté de la victoire des visiteurs, qui 
montrèrent le plus souvent une nette supé
riorité d'ensemble sur une équipe affaiblie 
par l'absence de Verrlest, Bartorlus et André 
Dujardln. Mais 11 fallut deux penalties aux 
Tlaiteurs — dont l'un plus ou moins Justifié 
— pour leur permettre de marquer deux 
buta. Cect se passait avant la pause, atteinte 
sur le score de 2 à 0 en faveur d'Auberchl-
aourt. 

Peu de temps après la reprise. Lereuerle 
marqua pour le Racing à la suite d'une 
combinaison entre Blllaut et Léon Oouble. 
l iais Auberchlcourt dominait toujours. Le 
score, cependant, ne changea plus, surtout 
en raison ds la belle partie du gardien, rou-
balslen et... aussi parce qu'un beau» shot 
de Leveugle s'écrasa sur le poteau, alors que 
ebacun croyait au but. 

A signaler, à Auberchlcourt. dan*, une 
équipe très homogène, le demi-centre, l'ar
riére droit et l'ailler gauche. A Roubalx. les 
meilleurs furent le gardien. Jean Dujardln 
et Robert Vanvooren. 

On regrettera cependant que l'arbitrage 
ait été aussi fantaisiste, sans doute parce 
que l'arbitra ne tenait pas à se déplacer 
plus... qu'il -te convenait ! 

L'E.S. M O O T I O * bât PO. Marcq 
par 5 bot» à 4 

Résultat blsmrre. mais qui le paraîtra plus 
encore quand on saura qu'après moins d'un 
quart d'heure de Jeu, slouvaux comptait 
cinq buts d'avance ! Il est vrai que l'arbitre 
y était pour quelque chose... Par la suite, 
Idaroq as reprit et. à la pause, avait rattrapé 
un but. En deuxième ml-tempe, les aiarc-
quols. dominant, marquèrent à trois repri
ses), ramenant le score à 5-4. Mais l'arbitre, 
— spéculons qu'il était bénévole. — pressé 
de leuiiei ohea lui où l'appelaient... ses pi
geons, éeourta sérieusement la partie. Kt on 
«si Mata là. 

LA FINALE DU CHAMPIONNAT 
DES ÉQUIPES 1 B DE 3 ' DIVISION 

N'A PU ÊTRE JOUÉE 
Hier matin, devait se disputer S Marcq la 

finale du championnat des équipes 1B de 
troisième division, entre le Mécano Club 
Lillois st l'US. Cheminots ds Tourcoing. 
L'arbitre officiel étant absent et les deux 
équipes n'ayant pu se mettre d'accord sur 
le choix d'un arbitre neutre, on Jous un 
match amical qui fut gagné par les Tour-
Quennois (2-0). 

LA C O U P E B O U S Q U E T 

Let cadets de 1 Excelsior R .T . 
ont battu l ' A X . Croix par 2 buts s 1 
Les cadets de l Excel ont remporté une 

victoire qui a son prix sur les champions ds 
troisième division terrienne. Dans l'ensem
ble, la partie fut assaa égale, mais les Rou-
balslens ont sans doute mérité leur succès 
par... leur plus grande Jeunesse, leur rapi
dité d'action. A la mi-temps, l'Rxcelsior 
menait par 1 à 0. but marqué par l'ailler 
gauche vers la 3 -* minute. Croix égalisa 
peu de temps sprès la reprise, mais tout 
de suite après, l'intérieur gauche roubalslen 
redonna à son équipe un avantage qu'elle 
sut conserver Jusque la fin. 

Précisons que Croix avait un handicap 
de 2 buts et. d'après le règlement, il compte 
donc un but de plus que rSxcelslor, ce qui 
lui vaudra probablement de disputer lea 
demi-finales de la Coupe. 

A M A R C Q 

L'U.S . Wasquehal bat l 'U.S. Carrin 
par t bats à | 

Jouant contre le vent en première mi-
temps. Wasquehal eut parfois fort à faire 
devant une équipe de réelle valeur, qui 
s'assura dans l'ensemble, l'avantage au 
cours de ces premières quarante-cinq mi
nutes, pour mener à la pause, par 1 but 
à aèro. Ce but avait été marqué par l'avant 
centre, vers la 35e minute. 

A la reprise, c'est Wasquehal qui donvne 
et égalise à la deuxième minute, par l'al
lier droit, sur corner botté par l'allier gau
che. Cinq minute* plus tard, un coup franc 
est tiré directement par l'ailler droit was-
quehallen, et c'est un deuxième but. Tou
jours, r u S W sa montrait pressante et, à 
ls 25e minute, le centre-avant marquait un 
troisième but. refusé pour hors Jeu. Jus
que la fin, Wasquehal conservera l'avan
tage, mais la malchance, et surtout la bon
ne défense de Carvln l'empêcheront d'ag
graver la marque. 

Bon arbitrage de M. Cattolre. de Roubalx. 

A L A M B E R S A R T 

L'A.S.S.B. Oignies 
bat le SC. Haiebrouck par 9 bats à 1 

Le score suffit à expliquer ce que fut la 
partie. Une simple formalité. D'autant 
qu'Haxebrouck avait Jugé bon de présenter 
une équipe très mixte. Celle-ci se défendit 
avec bonheur en première mi-temps devant 
les mineurs sûrs de vaincre et, à la pause, 
le score était de 2-1. Par la suite, Olgnlee 
activa l'allure et les buts se succédèrent. 

A A R M E N T I È R E S 

La J.A. Armentières 
bat .'Iris-Club de Lambersart 

par 3 bots à 2 
Victoire a l'arraché, mais victoire quand | résultats 

même... encore qu'un peu inattendue sur 
la fol des derniers résultats des deux clubs. 

Armentières, bien qu'ayant gagné le toss, 
Joua la première mi-temps contre le vent 
qui soufflait assez violemment. Et l'Iris do
mina marquant par l'avant-cent et l'ailler 
gauche deux buts qui lui assuraient l'avan
tage à la pause. 

A la reprise, ce fut au tour des locaux de 
dominer et... aussi de marquer. Deux buts 
furent d'abord obtenus à la suite de cor
ners et les deux équipes restèrent longtemps 
à égalité. Mais, à la dernière minute, la 
J.A.A. marqua sur cafouillage le but qui 
assurait sa qualification pour le prochain 
tour. 

...De Justesse, les prolongations avalent été 
évitées, car le coup de sifflet final retentit 
aussitôt après. 

LA COUPE LEMAIRE 
— SC. Flvxes (Junior» Bi bat Olympique 

Lillois (Juniors B). par S buta k 0. 
— Excelsior R.T. (Juniors B) bat U.S. 

Tourcoing (Juniors B) par 1 but k 0. 

Rennes. T mal. — Dans le début de la 
course, dans les bois de St-Cloud. la 
série des crevaison» est Inaugurée par 
Horner. Pothler. Laurent, Le Calves. Mais 
le changement de roue étant autorisé les 
trois premiers, rejoignent rapidement. 

Trappe», Maréchal, Tanneveau. dé
clenchent la première attaque, Ils sont 
rejoints par Cariai, Thomas, Oosson, Du
bois. Horner et Munler. Leur avance 

Marcail loa 

n'est psa trè» importante et ne dépasse 
pas 45 secondes. Cloarec, victime d'une 
crevaison effectue un retour rapiao 
plus loin, ayant cassé son frein. 11 re
viendra de nouveau très rapidement. 

Lorsque les fugitifs sont rejoints le pe
loton comprend encore une cinquantaine 
de coureurs. Pourtant, on note les aban
dons de Thlétard. Garcia et Plvldorl, vic
time d'une chute k Pontchartraln ; de 
nouveaux démarrages ne donnent pas de 

Avant Nonnencourt. six Français par
viennent k se détacher: Roger Lapébie. 
Jamlnet, Mlthouard. Corallni. Horner et 
Pothler, lorsqu'ils sont rejoints, c'est au 

tour de TJolyn et Horner de «échapper 
Ceux-ci sont rejointe un peu après Ver-
neutl. 

Une période de calme ault Jusqu'à Mor-
tagne (143 km.), où Seghers passent légè
rement détacher. Mais c'est de nouveau 
le regroupement et k Alencon (180 km.) 
quarante coureurs prennent ensemble 
leurs musettes k midi 30 ; emmenés par 
Horner et poursuivis par Decaux k deux 
minutée et Slgorlnl, victime d'une chute, 
k cinq minutes. 

Hendrlckx a abandonné, ainsi que 
Storme. blessé k la hanche k la suite 
d'une chute. 

Après Pre-en-Pall (204 km.) la course 
prend tournure. Une série de démarrages 
permet k Maréchal et k Pontenay de se 
trouver en tète, tandis que de nouveaux 
abandons se produisent, notamment celui 
d'Ignat qui a cassé sa selle. 

Maréchal et Pontenay sont rejoints par 
Cloarec et Vervaecke, puis par Lapébie. 
Sllvére Maes, Marcalllou. Dubois, Cosson. 
Roland. Seghers, Lemaiié et Beckmann. 

Il y a donc treize coureurs en tète k 
l'arrivée k Mayenne (343 km.) . La course 
est Jouée. 

Dans la côte de Mayenne. Sllvére Maes 
est lâché ; plus loin, Pontenay, P-'and. 
Lemarlé et Cosson perdent k leur tour 
contact, puis Cloarec s'arrête et enfin 

| Maréchal abandonne. 81 bien qu'il ne reste 
plus que six coureurs en tête, trois Belges 
et trois Français. Ils se relaient Jusqu'à 
l'arrivée au vélodrome de Rennes, aug
mentant constamment leur avance sur 
le reste du peloton. Au sprint, Lapébie 
laisse passer Vervaecke et celui-ci est en 
tète k l'entrée de la ligne droite. Mats 
Marcalllou revient très fort et l'emporte 
devant Lapébie qui prend la deuxième 
place k la corde. Sur la fin du parcours. 
Cloarec a été dépassé par le deuxième pe
loton emmené par Sylvère Maes. 

Quinze coureurs seulement terminent 
l'épreuve I 

Le classement 

1» MARCAILLOU. les 335 kilomètres en 
8 h. 30' 3 /5 . 

3* Lapébie, 3* Vervaecke. 4* Dubois, 
5* Seghers. 6* Beckmann. même temps ; 
7' Jamlnet. S h. 36' ; » T'Jolyns. 9* Syl
vère Maes. 10- Vlaemlnck. 11* De Raea. 
12" Sols. 13* Cloarec, même temps ; 14* 
Carlnl, 0 h. 48' ; 15* Ducazeaux, m. temps. 

VITTEL 
S A I S O N D U 2 5 M A I 
A U 2 0 SEPTEMBRE 

Dans un cadre unique de) verdure «r? de). 
fleur», venez soigner votre Rein eu votre 
Foi* et jouir des multiple» agrément» 
de la Grande Station de l'Arthrrrisme. 

LE BELGE ACHILLE BOONE, DU S . 0 . 
A GAGNÉ LE 5™ PARIS-ROUBAIX TRAVAILLISTE 

—• ' " i » f l 

LE CHALLENGE W A T T E L 
A M O U V A U X 

Let minimes du Stade Roubais ien 
battent c e n s de l 'E.S. M o u v a n t 

par 2 but» à 1 
Plus athlétiques et pratiquant un J« 

mieux coordonné, les Jeune» Roubalslen» ont I 
remporté une victoire méritée, devant les 
Mouvallola qui ne manquèrent ni de cran 
ni de volonté. 

Le premier but fut marqué par l'Etoile 
Immédiatement aprèa la pause, par Tinter 
droit. Le Jeu était très vite, mais on notait 
plus ds précision chez les Stadlstes dont le 
centre-avant obtint la but vainqueur envi
ron un quart d'heure avant la fin. 

Excellent arbitrage de M. Persyn, de la 
Fédération des Amicales. ' 

M a t c h i n t e r v i l l e s 

RÉSULTATS DIVERS 
A OrckJes : etade Orchéslen 1 A bat R C. 

aVrubais ié»si»«» par 3 buts k 0. 
A Marcq : O. Lillois amateurs A bat O. 

Maroquols 1 B par 3 buts k 0. 

En finale de la Coupe dn réseau 
du Nord, 

les Cheminots de Tourcoing 
et de Longueau 

• ' o n t pu t e départager ( 1 - 1 ) 
Le» équipes de l'U.S C. Tourcoing et de 

iU-S.C. Longueau étalent en présence hier, 
sur le terrain des Cheminots de Douai, pour 
la finale de la Coupe du réseau du Nord. 
Après uns première mi-temps égale dans 
l'ensemble, la pause fut atteinte sur un 
score vierge D'entrée k la reprise, Longueau 
obtint un but, maie Tourcoing égalisa dix 
minutée plus tard par son centre avant 
Oslllot. Et la marque ne changea plus. 
malgré la nette domination de Longueau 
pendant les prolongations. 

Le matcb sera rejoué 1* dimanche 31 mal. 
k Arraa. 

U n B e l g i q u e - H o l l a n d e o f f i c i e u x 

( 4 - 4 ) 
zA Tlrlemont. une sélection belge. 

sélection hollandaise. 
Les Belge» menaient au repos par 3 k l 

Durant la seconde mi-temps, ls marque 
ail» Jusqu'à 4 k l . Mais ls fatigue se fit 
sentir chez les visités, et les Hollsndsls 
parvinrent k combler tout leur retard. Le 
résultat final fut de 4 k 4. 

Le Belge Boone gagne le sprint snr la piste de Ronbaix . — En médai l lon. 

M a t c h e e i n t e r n a t i o n a u x 

a battu la Hollan-

icarest. — La Roumanie bat la You
goslave par 1 but k zéro. 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse du Nord 

Prix du billet : UN FRANC 

Le temps était propice... Auasl. le V Parls-
Roubslx ds la F S G T., qui connut un gros 
succès comme son glorieux aine, se déroule-
t-11 sous ls signe de la bagarre dès las pre
mier» kilomètres. 

Ce ne fut, en bref, qu'échappées sur 
échappées Jusqu'k l'arrivée au vélodrome de 
Roubalx et 11 noua plaît de souligner que 
l'on trouve chaque fols, dans les c coups 
durs », ceux qui devaient finir en vain
queurs. 

Boone, Waelkens. Durnez sont de ceux-
lk et Jamais peut-être victoire ne fut plu» 
méritée que celle du coureur du S.O Rou
balx qui ne bouda Jamsls k la tache II y 
eut certes des malchanceux qui payèrent 
durement leurs efforts prématurés. 11 y eut 
encore ceux qui connurent maints ennuis, 
tel Oodron. qui fit figure un moment de 
vainqueur, mais 11 noua faut monter en 
épingle la magnlflqus course fournie par 
Dubois qui, naviguant longtemps dans les 
3» ou 3* pelotons, mit k son actif un retour 
formidable qui lui permit de terminer dans 
la roue du triomphateur. 

Le S.O. Roubalslen se tailla la part du 
lion dans cette épreuve, puisqu'il classe 
quatre hommea dans les dix premiers. 

Ls départ, donné k Cllcny k 7 b. 3S. lança 

su* la route 115 concurrents. Deux Panslena 
dès le début, mirent le nez k ls fenêtre. 
Pour peu de temps d'ailleurs. Pottreau. sui
vi de Polke et de Malllaut prenait le large 
k son four et les trois fuyards avalent 3 mi
nutes d'avance k Argenteull. 

Mala derrière, on cbaaaalt ferme. Dans la 
cote de Salnt-Just quatre hommea recol
laient, puis quatre autres, et peu sprès 
Wavlgnles. tout était rentré dans l'ordre : 
quelque 50 hommes roulslent en tête... 

Pour peu de temps, car la bagarre se dé
clenchait de nouveau. Tandis que. derrière, 
quelques hommes rejoignaient encore, d'au
tre» s'échappaient avec décision et ls courue 
se dessinait à la Polle-Bonneull où Wael
kens. Polyte Boone. Delannoy. Vanackère. 
Durnez. Montlgny et Deklmpe menaient bon 
train pour passer k Amiens avec une avance 
de 1' 30" sur un gros peloton emmené par 
Hubats. 

Le groupe de tète fondait k la sortie 
d'Amiens. Polyte. Vanackère. Montlgnv per
daient pied tour k tour et cinq hommes en
tamaient ensemble ls cote de Doullens qui 
voyait ls défaillance de Delannoy, lequel 
allait abandonner plus tard. Au sommet. 
Boone passait en tète devant Waelkens. De
klmpe et Dûmes. Cinq hommes suivaient 

k deux minutes et. après quelques Isolés, 
un gros peloton de 30 nommée environ avec 
Oodron, Bednar. Ru bats. etc. 
' Dubois était encore plus loin et commen
çait son magnifique effort tandis que les 
leadera voyaient leur avance grignotée peu 
k peu et étalent rejoints k Hènln-Llétard. 

Oodron Jouait alors sa chance, mais 11 
devait s'Incliner k Carvln où. avec lui. nous 
pointion» Dubois, qui se payait le luxe de 
mener le plu» souvent avec une belle ar
deur. Boone. Durnez. Waelkens, Vltteck. De
klmpe et le Parisien Pousseel. 

Sur Iss derniers psvèe. une ultime sélec
tion s'opérait. Codron. Pouesael, Deklmpe et 
Vltteck étalent léchés et quatre hommes se 
présentaient sur ls piste du vélodrome mu
nicipal, archl-comble en la etroonstsnee. 

Tandis que Durnez. victime d'une dé-
fslllsnce. terminait par miracle, un sprint 
éperdu était effectué par las trots autre» 
et Boone coupait la ligne en battant nette
ment Dubois et Waelkens dans l'ordre. 

Le* arrivées 
le» Achille Boone 18 O.R.i. les 340 kms en 

g h. 13'. record de l'épreuve : 
3. E. Dubois (P. Lyssolss) : S. Waelken» 

(8.O.R.): 4. Durnez (V.C.F.B Vétérans): 5. 
Vltteck (V.S.O. Lens): «. Deklmpe [80JI .I ; 
7. Pouessel (Part»); g. Oodron (P.O.R.): ». 

IL. Bednar (S.O.R): 10. Decoopman (TJ.SO. 
Lena); 11. Duponebel (P. Lyal; 13. Oaudry 
(Haussy): 13. Mssure (B.C. St-Amand); 14 
Vanden Hauvraert I7.C.FS Vétérans); 15 
Fiat (Lens); 16. M Frère (P.O.R.); 17. Hu-
brets (Lson); M. Mllleacamps; 1B. Oorfmat; 
30 Léon Wybon; 21. Parais; 32 WlUeeomme: 
33. Oello; 34. Vandaele; 35. Lenne; 24. Claes; 
27 Masse; 28 Borckmana; 3». Vsrmotte: 30. 
Pinchon: 31. Dsvolne; 33. Deprez: 33. Van-
fleteren; 34. Vanackère: 35. Buchsrald; 3». 
Souchard; 37. La vigne; 3». Juatua; 38. Vido-
nl; 40. Turin; 41 Béguin: 42. Patte. 

La réunion d'attente 
En attendant, et après l'arrivée des cou

reurs de Parls-Roubslx, ls piste du Pare 
municipal a été le théâtre d'une Intérea-
ssnte réunion st le nombreux public qui 
y assista, fut certainement satisfait. Au pro
gramme figuraient la finale de la course de 
la médaille qui fut remportée par Descamps, 
une individuelle, avec les meilleur» régio
naux gagnée par Morel et d'Intéressantes 
courses derrière motos qui soulevèrent l'en
thousiasme du public, notamment lors de 
l'épreuve de 20 kms où Aumont fut « roi ». 

Voici les résultat» : 
LA FINALE DE LA MEDAILLE 

1~ série : 1" Lefebvre: 2 Blondel ; 3. Van-
denberehe, tous trois du S .OR. 

f série : 1" Demazeure iTJ.8 O.L 1 ; 3. Des-
esmps (S.O.R.I : S Deloourt <*-O.B.). 

Repèchsge de» seconds et troisièmes 
Deseamps; 2. Vai denbergne: * 
Blondel. 

Finale 
Lefebvre. 

POURSirlTE DERRIERE MOTOS 
1~ manche (f kms) : 1 " Aumont, en S B " 

V n u S ë n e (5 kms) : 1 - ex-aaquo : Vsn-
denabelle et Laguarrlgu». 

Finale: 1. Vlratelle; 2. Legarrlgue; 3. Van-
denabelle; 4. Aumont (abandonné). 
FINALE DU « BRASSARD FOfjeSCITE • 

(1* tour») 
Deloourt remplace Demazeure. accidenté, 

mais 11 ne réussit pss k rejoindre le tenant. 
Lefebvre. malgré de magnifiques effort. . 
1. Lefebvre. en 2' 35"; 3. Deloourt. k 475 
mètres 

DTDIVIDimxC, B t a ( » tenrs) 
Au vingtième tour. Morel. qui svatt été 
battu d» peu par Delcourt, au premier clas
sement, s'échsppe en compagnie de Blondel 
Une dizaine de tours plus tard. Lefebvre^ 
su prix d'un effort remsrquable. réu»»lt s 
se Joindre k eux. Les trois « compère» » 
continueront alora Jusqu'au tour final, pre
nant régulièrement du terrsln sur leurs 
adveraalres. et k l'svsnt-dernler tour, tout 
le monde fut doublé, k l'exception de Syl-
vert. Aux point». Morel est vslnqueur. et 
c'est une oceaelon d» plua. pour le public 
roubalslen. de manifester sa sympathie k 
l'égard du populslre < Coco ». 

Clsssement général: 1. Morel (1« pts); 2 
Blondel (11 pt»): 3. Lefebvre (10 ptsl: 4. 
Delcourt (« pts): ». ex-esquo: Mercier. Des
eamps et Vsndenberghe (2 pte): S. ex-«squo: 
Derrése et Svlvert (1 point). 
•PREUVE DE DEMI-FOND (ïê Hlctnètres) 
Au quart du parcour». Aumont «et en tête. 
suivi de Vlratelle. Lagarrlgue et Vsndene-
belle. Mais. Lagarrlgue produit un bel effort 
et passe Vlratelle. tandis que Aumont. rou
lant d'une allure eouple et régulière, double 
Vandenabelle. 

A mi-course. Aumont a rattrapé ses deux 
adversaires, tandis que Vlratelle revenait en 
seconde position. Au S4> tour. Vandenabelle 
est une nouvelle fols doublé par Aumont. 
très applaudi: 10 tour» avant la fin. Vlra
telle connaît la défaillance et Lagarrlgue le 
défasse En tête. Aumont poursuit sa mar
che « foudrovante » et double de nouveau 
tous se» adversaires Vlratelle essaye en vain 
de rattraper Lagarrlgue et le classement est 
le sulvsnt- I. Aumont: 3. Lagarrlgue. k 
2 tours et 300 m : 3. Vlratelle. k 3 tours et 
400 mètres: 4 Vsndensbelle. k 3 tours et 
300 mètres. 

Delcourt; 4 

Descamps: 2. Demazeure; 3 

C é r a r d i n e t P a i l l a r d v a i n q u e u r s 

a l a C r o i x - d e - B e r n y 

Voici les résultats de la réunion de 
dimanche après-midi, au vélodrome de la 
Croix de Berny: 

Finale vitesse du Critérium dn printemps 
1. Oèrardln; 3 Douaset; 3. De Wlnter; 4 
Cools (Belge), déclassé de la première place 

Finale dn Critérium dn printemps de 
demi-fond (classement général) 1. Paillard. 
7 pts; 3. A. Sérèa. g pts: 3. Oabard. t pts: 
4. Michsud. 10 pts; S. Minardi. 11 pu . 

BABKCT-eV&LL 

LE CHAMPIONNAT D E FRANCE 

Barrages exceHence I 
— Raclng-Club de 

Courchelettea, par 35 points k 33. 
— Amicale de Dortgniea bat AJS. I 

par 3» point» k 21. 

Barrages excel lence 
— A S Vendln bat V.O-A. 

par 25 points k IT. 
— A 3 . Bon Conseil bat O J . AmbrevUle, 

par 37 points k 2t. 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 

Barrage division d'boanenr 

La Conpe des ssjppeHars 
de In Rena i s sance in L o a i - B s n t , 

à Herseaax 
Cette coupe, qui se disputait entre Isa 

équipes de l'U.P.O.LXP, a oonflnné la 
supériorité de l'Amicale de la BatUsrle 
qui battit sn finale la Renaissance par 
51 k 3S (A la mi-temps: 33-13). A nota» 
qus la Baillerie avait battu en atlaalna-
tolre son plus dangereux rival, la e f r a 
ternelle » de Mouscron. par 33 k 1*. A la 
décharge des Mousoronnols, lisimiiés k dé
buter lentement, précisons qu'Us as tftsa-
vèrent handicapés, la durée du maton assert 
de 20 minutes. 

Voici les résultat, du tournoi dont B 
nous plaît de signaler la parfaite 
satlon : 

BLiaciNAToranB 
A. Baillerie bat Fraternelle . . . . . . 
A. Arts bat A. Cinq-Vola» 
A. Oolbert bat A. Montesquieu . . . . 

DEMI-FINALES 
A. BsUlerls bat A. Arts ST 
R. Long-Bout bat A. Colbert . 

FINALE 
A. Baillerie bat R. Long-Bout . 

Les travaillistes français 
ont facilement bat te les Belges ( 3 * 4 ) 

Paris, 7 mal. — Dimanche après-midi, aux 
arènes de Lutèce. a'eat déroulé le 5» laatJili 
France-Belgique travailliste qui a vu la 
nette victoire de l'équipe de France. A ta 
mi-temps, celle-ci menait par l t -2 et gagna 
facilement la match par 30 k 8. 

NATATION 

EN CHAMPIONNAT DU 
DE WATER-POLO 

NORD 

Le perant Moire p*ecAL 

tap du Journal de antibifr "i Qrend»-»»» animés. 

les réserves des E.N.T. 
ont battu le P .C. V a l e a d c n n e s ( 1 A ) 

par 8 buts à 2 
Plus rapides, et possédant un meilleur 

démarrage, les réserves tourquennotses qui 
recevaient l'équipe première du Patlsaa-
Club de Valenclenne». n'ont pas pet ma» 4 
celle-el de rééditer aon exploit du aanlrb 
< aller ». 

La partie fut des plus In U n — n i ta 
Jouée très correctement, elle fut très dis
putée, et si ls score est sussl sévère pour 
les Valenclennole. la responsabilité sn re
vient en psrtle su gardien de but qui. sn 
première mi-temps, laissa passer 3 buta 
relstlvement facile» k... arrêter. 

Au repos, le score était de S bute k % 
pour Tourcoing 

En seconde mi-temps, ls Jsu rut plus 
heurté. Vslendennes se défendit mieux sa 
ne concède plus que deux nouveaux bute. 

Les E.N.T. alignaient l'équipe suivante: 
Desbonnet: Bulteel. Kelgnaert; Vandamsne; 
Flou. Mlehelles Comblez. 

Le match étslt arbitré par M. DelnstSa. 
du B.C. Roubalx. 

U N K - I O C U X 

Le Wattrelos Hockey-Clob 
a battu rAntv.erp-Skaters-CIab 

par 4 buts à 3 
Pour leur gala de clôture. Isa e I 

wsurelos le» svslent fait appel aux 
excellentes formations de l ' A n f e i p sa 
Club pour venir disputer deux Coup 
ls piste de l'innovstlon. 

Devsnt leur fidèle publie, tes Wsttreio-
slen» réussirent un magnifique e doublé », 
mais l'équipe fsnion fut bien près ds oon-
nsltre ls défslte devant las redoutables 
Belges. 

En lever de rideau, lee équipée i lasr i a» 
des deux clubs s'sffrontèrent avec "»» 
belle ardeur et. malgré l'absence de Ba
taille, lea Jeunes < Damiers s vainquirent 
nettement psr 6 buts k 3. 

grand mstcb devrait être émouvant 
su possible et déchaîna un » si Us nie en-
tcouelssms. lorsque le Wattrelos H_C. ar
racha la victoire în-extréml». 

Anvers ouvrit ls msrque et las e r a . 
mlsrs » ne purent mieux falrs qu'a 
par Nollet avsnt ta pause. Mala, 
premières minutes de ls leiahss. 
ges se déchaînèrent et. coup sur coup, De-
meyer dut «'Incliner par deux fois. 

8e heurtent k une défense de grande 
eisaee. les locaux durent sttendre les *sr-
nléres minute» pour parvenir 4 txsjsjsnssr 
le gsrdlen belgs 

Soutenus psr Picavet. Ma deux arasâtes 
Mollet et Delebert. os dernier reaagslaeaar* 
Piquet, réussirent k égallesi d'abced y—ST 
a marquer le but vainqueur peu avant asas 
" Lutin ne sirnst la On de us Us 

l'égal lasr 
dé» Isa 

Le Caucasien mit le point final A an 
prouesse e n posant pied k terre s e asxtaae 
temps qu'il se délMxrassalt de son pr i 
sonnier sur le sol de briques de la p r e 
mière enceinte. 

Le Jour «tait maintenant tout à fa i t 
venu et Maraolier put mieux rotr A qui 
11 avait affaire. Barkoui, ssusgle sjjaajjg est 
longue tunique k godets, la pottrtrss bar
rée en diagonales de la ceinture A c a r 
touches et de la bretelle de sa cajabina. 
le chef surmonté du haut bonnet d'astra-
kan. lui parut l 'homme de son escpiolt. 

L'autre était un indigène, un de eas 
sang-melé k la fols Arabe e t ftfrlTln. 
maigre, figure osseuse aux méplats sa i l 
lants au fond desquels luisaient d e s Faux 
de braise. 

— Soigne les chevaux. Tin—nif . est In 
tcherfcesse en un sabir anglo-arabe nue 
Maraolier comprit k peine... Ml vaut, 
Monsieur, fit-il e n francala cet te lais» 

* FesnBeton dn < Journal de Roubaiz » dn lundi g mai 1 9 3 9 . — N" 1 5 . * 

— Chacal, tout prés, répondit l'indi-

— Dors bien. Moussa. 
Avant de s'installer pour son quart, 

Rémi Guénot Jeta une brassée de cactus 
dans le feu qui crépita. Puis , 11 fit le 
tour du petit campement , visita les ani
m a u x et revint prés du foyer. 

Nul bruit, sauf celui, minuscule, de la 
source qui laissait passer son filet d'eau 
sur les pierres, ne troublait le silence de 
l a nuit, e t les minutes commencèrent 
leur ronde autour de la montre que le 
guetteur portait au poignet. 

TJn Instant, Pierre de Maraolier se 
dressa. Il vit Quénot. Immobile auprès 
d u forer et devina l'ombre des deux 
Arabes allongea prés de la selle du cha
meau, n sa rendormit aussitôt, tranquil
le»*. 

Rémi Ouénot s'était pris d'une Tire 
ssaejpnllil» pour Pierre. La Jeunesse, 

l'allant, le courage du Jeune homme lui 
I plaisaient. Certes, Maraolier avait dans 
les ma ins un atout qui avait manqué au 

! prospecteur i ses débuts : l'argent. 
I N'importe. Combien, k sa place, et m a i -
! gré qu'Us se sentissent la poche bien 
garnie, n'eussent pas dépassé la gare 
d'Alep en sapercevant des difficultés de 

I l'entreprise. 
I Le Parisien qui était , par habitude, 
I sensible aux moindres réactions du désert, 
I n'était réel lement pas rassuré cette nult -
1A. Les al lées et venues de DJébeli 
l'Inquiétaient. Aucun doute n'était pos 
sible : quelque peut, dans l'ombre du 
bled, quelqu'un veillait, et Ouénot rap
prochait cet espionnage de ce que Mar-

I soller lui avait conté des tentatives faites 
pour le détourner de ses desseins. 

s Ouvrir l'œil e t le bon ». pensalt- i l . 
| Bon quart, c e p e n d a n t s'acheva sans 
inc ident L'heure é ta i t venus de réveiller 

DJébeli. qui devait prendre la garde 
Auparavant. Ouénot passa une fols de 
plus l'inspection du campement e t cons
tata que tout y éta i t en ordre. Pourtant 
mu par une subite Intuition, 11 laissa dor
mir l'Arabe et réveilla Pierre k qui il fit 
de multiples recommandations. 

— Je crois, lui dit-i l k voix basse, que 
la nuit se passera sans Incident. Pour le 
cas, toutefois, où DJébeli aurait convenu, 
pendant son heure de veille, avec ceux 
qui sont autour de nous. Je change les 
tours... Surtout. Maraolier. ne vous éloi
gnez pas. s quoi qu'il arrive » 1 Je c o n 
nais les ruses des hommes d'Asie. A la 
moindre alerte, vous tirez jn l'air, sauf, 
toutefois, si vous voyez une cible ne t te 
m e n t marquée D'ailleurs, Je ne dors que 
d'un œil . 

— Compris, mon vieux. Reposez-vous 
et ayez confiance, car Je viens de passer 
dix Jours k votre école. 

Ouénot se recoucha. La nuit complète, 
pendant la belle saison, sous ces latitudes, 
ne dure guère que six heures, de dix 
heures du soir k quatre heures du mat in 
Le quart de chacun des quatre carava
niers était de soixante-quinze minutes . 
C'est e n songeant k c e chiffre que le 
prospecteur de sel s'endormit ; so ixante-
quinze minutes, c'est v i te passé I 

D e fait, durant les trois premiers quarts 
d'heure, rien ne se produisit... 

D a n s le ciel, les étoiles commençaient 
de s'éteindre, pierre de Marsoller s'était 
assis k kt manière arabe sur ses talons. 

une couverture de laine qui sentait le 
suint de mouton Jetée sur les épaules le 
protégeait du froid. 

De temps e n temps, le Jeune h o m m e 
al imentait le feu d'une poignée de cactus 
et t irait de sa pipe de courtes bouf
fées. 

Quatre-vingt-trois kilomètres encore, 
ainsi qu'il l'avait calculé la veille, le 
séparait de la frontière d ira i t Trou-
verait-11. avant d'arriver lk, le gisement 
qu'on disait situé tout prés du méridien 
36 ? Il était bien certain de sa route. Ah l 
quelle belle aventure, s'il réussissait dans 
la mission qu'on lui avait confiée ! Car 
Rivière, son patron, ne lui avait rien dit 
de cela, mais 11 en était sûr. U aurait sa 
part de l'affaire, et si le gisement était 
comme on le croyait considérable, le pro
fit ne serait pas mince, pour lu i -même 
autant que pour la Compagnie. 

Avec quelle fierté 11 conterait son 
exploration k Jacqueline. Jacqueline qu'M 
revoyait sur le quai de Charing-Croes. 
tout emmitouflée de son écharpe de tulle, 
dans le brouillard du quai. Jacqueline... 

Brusquement k la droite du foyer, un 
mulet se redressa Se faisant un écran 
de sa main ouverte au-dessus des yeux. 
Marsoller fouilla l'ombre de son regard 
puissant. Il dist ingua vite la si lhouette 
des animaux qui se bousculaient 

t Sales bêtes, pensa-t - i l . elles vont se 
blesser I » Et sn même temps, le Jeune 
h o m m e se leva et courut vers les animaux 
pour lea apaiser. D a n s le rougeoiement 
du feu de camp. Pierre ne détachait 
comme un dessin chinois sur le noir 

bleuté de la nuit. En trois enjambées, il 
fut auprès des tapageurs e t tenta de les 
calmer : les mulets paraissaient affolés. 
couchaient les oreilles, frémissaient. Il 
fallut que Marsoller lea caressât longue
m e n t pour qu'ils se t inssent tranquilles. 

Enfin, la paix revenue. Pierre fit demi-
tour et revint vers le feu. NI Rémi O u é 
not, ni les Arabes n'avalent é té troublés 
par l'incident. Marsoller « entendit • 
leur sommeil lourd d'hommes recrus de 
fatigue. 

Cinq minutes passèrent ainsi, durant 
lesquelles, k la lueur du foyer, le Jeune 
aventurier regarda sa carte, mesurant, 
une fols de plus, le chemin parcouru et 
celui qui restait k accomplir 

Puis, tout k coup, le remue-ménage 
reprit dans le coin des bêtes. Etouffant 
une Imprécation. Marsoller se leva e t 
courut vers les animaux 

Ce qui se passa alors fut si rapide, si 
bref, que toute possibilité de réaction lui 
fut ôtee. Au moment où H parvenait prés 
des mulets, deux ombres humaines sur
girent de l'ombre, se Jetèrent sur lui. le 
maîtrisèrent si étroitement, bras et Jam
bes k la fols, qu'il ne put que Jeter un 
bref appel : < A mol I Ouénot I » auss i 
tôt étouffé, et qu'il se sent i t enlevé avec 
une é tonnante rapidité, sur un terrain 
où. pourtant, la course n'était pas aisée. 
Jeté k travers d'une selle de cheval e t 
emporté k l'allure rapide d'un coursier 
de haute classe. 

La scène n'avait pas duré trente 
secondes. Au cri qu'avait poussé Marao
lier, Rémi OukiMt ******* redressé. Dans 

la grisaille du Jour naissant. 11 avait vu 
le drame : les mulets tourbillonnant 
comme des bêtes ivres d a n s leurs rets, les 
Silhouette de deux hommes emportant 
Pierre, la fuite, par les dunes poudreuses 
de deux chevaux sans doute èperonnés. 

La partie était Inégale. Tirer sur cette 
cible mouvante dans la demi-obscurité. 
c'était k peu prés sûrement manquer le 
but cherché et risquer d'atteindre, au 
contraire, celui qu'il s'agissait de délivrer 

La poursuite k dos de mulet ? Rlslble ' 
Le chameau. U est vrai, était plus 

rapide. Mais le temps de le seller, de lui 
rendre la liberté des membres et ceux 
qu'il fallait poursuivre seraient loin. 

Ouénot pensa qu'il agirait plus sûre
ment par la rase. Il avait e n main un 
autout : DJébeli. l'auteur de la trahison 
qu'il ferait parler, dût-U. pour cela, le 

I 

L ' i n t r i g u e 

Ce n'est que lorsque son cheval fut e n 
vue de la poterne du » krak » que Bar-
kouf. le Adèle tcherkesse de lady Vivian, 
rendit la main. 

Faute de pouvoir démêler ses pensées 
contradictoires Pierre de Marsoller. tant 
qu'avait duré cette chevauchée fantas
tique dans le sable souple, eut le loisir 
d'admirer la maîtrise du cavalier capable 
de conduire ainsi s a bête tout e n aon-
tenant k l'avant de an selle u n corps 
de son pos/ls 

Le ton ne permettait pas la 
D'ailleurs, k quoi eût servi la 
On avait donné la rassure de la 
dont on d isposa i t et d a n s ce t t e 
rases Isolée, la partie é ta i t eraagexs. 
aolier obtempéra. Par les etwknsn « 
cane, on le cnrsdulatt nssquA | 
enceinte d'où In vue menai t de 
vers l'Immensité d u désert. 

L'Orient. dêJA brûlait «as « 
soleil l e v a n t tandis que I Hniag. 
dans la péncsxuxre, s e tasntatt sts 

Heueass.es

